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La construction navale 
a de . l~avenir· 

Une réuniOn importa~te a eu lieu Je 25 octobre, au ministère de la Mer . La constr ucüon 
navale connaît une situa tion difficile et, après avoir reçu les patrons, le minis tre recevait les 
syndica ts. René Magré , responsable C.G.T., y participa it e t nous lui avons posé quelq ues questions. 

Q. : Les mesw ·es annoncées 
par Je ministr e, que peut-on 
en dire? . 

R. : El les sont essentielle· 
ment de deux ordres : final)
cières el sociales, et nature lle
ment même si rien n 'est à 
rejeter sans exam·en sérieux, 
on peut dire qu'elles ne 
règlent rien sur le fond. 

· Q. : Que manque-t-il dônc ? 

R. : , Rien . ne sera résolu 
sans la mise en œuvrc d'un 
véritable programme indus· 
trie!. Un plan social seul ne 
peut eo aucun cas régler 
les problèmes. Au contraire. 
C'est le cas des préretraites 
~qui, nécessaires et attendues. 
ne règlcn t rien car on ne 
s'at taque pas à la crise, e t 

. la chute des effectifs a t teint 

. aujourd'h.Ll i LUîe Seui l Ü ne 
· pas dépasser sans porter 

at tein te à la vie même des 
. chantiers, à leur capacité à 

prendre et ré.:l li scr- les com- · 
mandes. 

Q: : Qu'a proposé le minis· 
t re? 

R. : Quatre points : une 
rallonge budgéta ire ; l'accès 
aux constructi ons militaires; 
la demande aux deux groupes 

CONSEIL 
MUNICIPAL 

.DE ST-NAZAIRE 
(Voir page 4) 

qui contrôlent la navale 
(C.G.E. et Schneider) d'éta
blir un plan de modernisation 
et leur perspeçtive. indus
t rielle; enfin, le feu vert est 
donné poL1r les préretrai tes 
à SS ans. Mais toUL est ren
voyé au niveau des entre
pr ises où cle,-raient s'ouvrir 
des di scussions m·ec les syn
dicats. 

Q. : E t les commandes? 

R. :- Rien de précis, et c'est 
\Tai , Je ministre a raison de 
dire que c 'est aux pat rons 
d 'en prendre. C'est " leur rôle, 
leur travail. Il y a actuelle
ment plusieurs projets en 
discussion et il" faut tout 
foire pour qu'ils aboutissent 
aµssi bien à Nantes qu'à 
Saint-Nazajre. J e veux égale
ment souligner que c 'est au 

. moment oü les commandês 
mondiales sont en augmenta
tion de trois millions de ton
nes (et .c'est la première fois 

- depuis d.cnx ans) qu'en France 
• 011 dramatise la situation. 

Les grands groupes indus
triels qui contrùlent la navale 
veulent.ils \Taiment prendre 
des commandes, Ja question 
vst pos6::. 

O. : . Ou i m ais il y a les 
p rix, sommes-nous trop cher ? 

R. : Pour les prix, il faut 
la clarté cl ne pas prendre Je 
problème par le petit bout de 
la lorgnette comme l'a fait le 
maire de Saint-Nazaire. 

Les ·groupes peuvent fort 
bkn les gonfler pour arrache~· 
des a ides ma."Ximum oü pour 
tenter de justifier la perte 
d'un ;.cc teur dont ils ne vcu-
knt plus. · 

Quand on parle prix, il faut 
tout mctl rc sur la table : les 
aides, l'élabor:a tion des prix 

des nm·ires. Et il faut tenir 
compte du chôma!!e, du défi· 
cit · des transports- maritimes 
(six milJiards en 1981, dix 
m illiards en 1982) ainsi que 
des énormes pro(i ts des grou
pes iriclustricls, plus 21 % en 
moyenne annuelle depuis 1978 
pour l'Alsthom-Atlantique. 

Q . : Comment vois-tu l'ave
n ir? 

R. : J e pense que Je secteur 
maritime ne pe;:ut que connal· 
tre un grand dé\·eloppement. 
Cet avenir il [aut donc Je 
pré.parer, ét cela dès aujour· 
d 'hui. La vraie q uestion est 
donc : veux-t-0n vraiment une 
construction · navale pour la 

· France, ou ce secteur, par une 
politique à courte vue, sera
t-il demain un point supplé
mentaire d'aggravation de 
notre déficit extérieur e t· 

· d 'aggrava tion du chômage ? 
Nous r épondons : nous vou-

. lon~ upe C0{1struction navale 
fg_rtc, capable de construire 
tous Jcs types d'activités rria· 
ritimes. Pour cela, il faut 
s'appLJycr dès. maintenant sur 
nos besoins intérieurs quj 
sont grands e t qui, non satis
faits, coûtent très Cher. 

. La C.G.T. navale les a 
chiffré à 3,6 millions de ton
nes alors que · Ja capacité 
annuelle des chantiers est de 
0,6. 

Pour leur part, les marins 
affirment qu'il faudrait tout 
de suite soixante-quinze navi· 
res. Il faut donc sans atten
dre élaborer ·ce plan indus
triel q ui fait tant défaut. La . 
droite l'a toujours refusée et 
e lle nous a plongé dans la 
situa tion que nous connais-· 
sons. A la gauche de Je m et
tre en .œuvre et de le . faire 
appliquer. Mais il faudra lut
ter : c'est déjà parti et ce 
n'est pas fini. 

LE 27 NOVEMBRE 
POUR LA RÉNOVATION 

DE L'ÉCOLE 
Mardi 25 octobre, le SNES avait invité les partis de la 

majorité et plusieurs organisations syndicales ainsi que la 
FCPE à un débat s ur l' investissement éducat if. 

Loïc LE GAC, membre du Bureau fédé ra l, représ entait notre 
Parti. Nous p ublions c i-desso us des extra its de son intervention. 

CHANGER L'ECOLE 

" Permettez-moi de vous 
dire d'emblée combien nous 
par.tag~oris. yotre souci de 
faire de l'investissement édu
catif une priorité vérîtable. 

Notre s vstème éducatif a 
en e ffe t bien besoin de chan
gemènt . L'-éco!e· est en c rise . . 
Echec scolai re massif. séçrré
gation sociale, inadaptation 
des contenus et des métho
des. phénomène de régres
sion des savoirs. désarroi 
des jeunes, des enseignants 
et des parents : te lles sont 
les manifestations de cette. 
crise. 

°L'heure a sonné de mett;e 
en œuvre une nrande ambi
tion pour l'école. Ce rendez
vous de l'histoire. la çrauche 
ne peut le manquer. Il v va 
de la réus_site même du chan
gement. 

Nous Pensons aue dePuis 
deux ans. déià beaucouo de 
choses ont été faites en ce 
sens : modifications de me
sures néaatives orises o;ir 
les qouvernements Précé
dents, définition d'orienta
tions nouvelles dans la lutte 
contre l'échec scolaire. titu
larisation en cours des auxi
liai res. auomentation impor
tante des moyens en 1981, 
plan Rigout pour l'insertion 
sociale et orofessionne lle 
des jeunes. etc. En _même 
temps un t ravail de réflexion 
a été engagé sur l'école élé
mentaire. le collèqe et le 
l.ycée. 

Ce sont des acauis que 
nous ne saurions sous-esti
mer. 

INVESTIR DANS L;ECOLE 

1.1 reste. c'est évident. aue 
d'importants problèmes de
meurent. Et d 'abord celui des 
moyens . Certes. nous savons 
que l'héritaçre la issé par la 
droite ne oeut être s urmonté 
en deux ou trois ans. Ma is 
après les efforts importants 
de 1981, les budgets qui ont 
suivi ont connu une prog_res
sion' insuffisante . Et il est ré
grettable que les proposi
t ions des députés communis
tes n'aient pas été retenues. 

D'une mâni ère qénérale, je 
veux dire à a ue1ques jours 
du débat budgétaire, qu'il 
n o u s paraît indis pensable 
qu 'il y a it un effort s uffisant 
au départ. non seulement 
pour faire face aux besoins 
immédiats, mais pour créer 
les conditions d'une rupture 
avec la foQique de la politi
que scolaire çriscar-dienne. 

Il faut s'engager plus avant 

dans la mutation de notre 
s ystème éducatif et pour ce
la investir davantage dans 
l'école. 

L'ECOLE DE LA NOUVELLE 
CROISSANCE 

A maintes repris es. le Pré
sid~nt ' de la République a 
souligné à quel point le re
tard pris depuis 20 ou 30 
ans dans la formation des 
jeunes et des travailleurs 
pèse lourdement sur toute 
fa société. C 'est une idée qui 
nous est famil ière . Donner à 
chaque jeune une formation 
de qua lité et un vrai métier, 
adaptés aux conditions de 
notre époque, les préparer à 
exercer des responsabilités 
nouvelles dans le travail et 
dans la societé, les former 
aux technologies nouvelles 
sont autant de questibns dé· 
c isives q u i condition nent 
pour une large part la réussi
te · du redressement de notre 
pays. 

Ainsi on parle aujourd'hui 
de reconquête de notre mar
ché intérieur. C'est l'un des 
object ifs que s 'est assigné 
le gouvernement. Or, en 
l'état actuel des choses, la 
France ne forme pas suffi
samment les travai lleurs qua
lifiés dont el le a besoin. 
C'est à l'évidence une ques
tion-clef de la nouvelle crois
sanèe. 

Cela exige la mis e en œu
vre d 'un grand effort natio
na l, cohérent et conquérant, 
pour une vraie quali fication 
des travailleurs au plus haut 
niveau d e s connaissances 
scientifiques et techniques. 
Cela suppose la refonte de 
notre enseignement général 
pour y assure r toute leur 
place aux sciences et aux 
techniques, la revalorisation 
de l'enseignement technique 
et professionnel, la transmis
s ion · organisée du savoir-fai
re des t ravail leurs, la liaison 
réciproque e nt re l'école et la 
.production, la poursuite de 
l'effort entrepris de forma-
tion des jeunes exclus du 
système scolaire, l'essor de 
fa formation permanente. 

LA LAICITE EN 1983 

Et , précisons-le , cela ne 
doit pas conduire à une for
mation étroitement producti
vis te de la jeunesse. La for
mation du producteur doit 
a ller de pair avec l'éducation 
du c itoyen , et f'épanouisse
ment de chaque personnalité. 
Nous voulons une école ou-

(suite page 3) 

REUNION 
DES ENSEIGNANTS COMMUNISTES 

MERCREDI 9 NOVEMBRE A 18 HEURES 
à la Fédération, 41, rue des Olivettes - NANTES 



Cin-é~a -- _ Sp~c.tacles, - Art -Loisïrs - .Cinéma - Spectacles - Art 
.•• Cinéma 

Je/' Club~· 
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76, AVENUE 
DE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAZAIRE 
lEL, ~-53-41 

Tous les , jours 
matinées te soirées 

Tarif réduit 
jeudi et lundi 

pour tous 

PAPY ·FAIT 
DE LA 

.Tous les jours, 13 h 50. 
16 h 20. 19 h 50, 

22 h 20 

LE . 
NOUVEL 
-AMOUR 

DE 
·COCCINELLE 

ZELIG - .. . :. - -
Tous les jours, 14 h 10: 

16 h 20; 20 h 10, 
22 h 20 

·- OCTO-, 

PUSSY 

Tél. 22.44.79 

Le, _. 
mar·g.inal 

le retour 
de Jedi 

PAPY FAIT 
·DE LA 

RÉSISTANCE-

NÈGRES -

-""" , ... ,, ,,,,~,,,,_,.,,,,,,,,,,..,,, ..,.,,,,,,,,,,,, ,,,, ""' .. """ """"' "'""""" .. "'.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,·,, ,, 

-.G AUMONT 

-A -1' affiche 
à Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h •l\S, 1S h 5S, 18 h OS, 20 h 1S. 
22 h 2S + s. 0 h 35 : LE- NOUVEL 

• AMOUR DE COCCINElLt . ' 

2 _: 14 h 1S, 16 h SO. 19" h 2S, 22 n, 
+ s: 0 h 3S : OCTOPUSSY:. 

3 - 14 h, 16 b os. 18 h 10 •• 20 h 1S. 
22 h 20 + sam. 0 h25 : STAYING 
At.IVE. 

4 - 13 h 50, 15 h SS, 18 h, 20 h OS. 
- 22 h 10, + : samedi oh 1s : . LE 

BOURREAU DES CŒURS: · 

5 - 13 h 4S, 15 h 50, 17 h 55, 20- h, 
22 h os. + samedi O h 10 : LES 
MOTS POUR LE' DIRE • • 

COLISEE . . ' 
1 - 13.h 45,'1à h os. 19 h 45. 22 h 1o , 

LE BOURREAU DES- CŒURS. 
- 1 

2 - (mêmes hor.aires) : OCTOPUSSY. 

3 - 14 h, '16 h , 20 h, 22 h : FLASH· 
DANCE (~olby-stéréo). -

CONCORDE (1v iilm : 19 h 45, diQJ, 
14 h ; 2• film : 21 h 4S, dim. 16 hl. 

1 - L'AMIE, plus 'LES CADAVRES NE 
PORTENT PAS DE C:OSTARD. 

2 - LES- AVENTURES DE PANDA, plus 
LE PROCES. 

3 - LES 400 COUPS, plus FA:NFAN LA 
TULIPE. 

4 - CARMEN (v.o.), plus LE GENERAL 
DE -LA GUERRE MORTE. 

GAUMONT 

1 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h 50. 22 h 10: 
LE MARGINAL. 

2 - 14 h, 16 h 3Q, 19 h 40, 22 h 10 : 
PAP~ FAIT DE !.A RESISTANCE. 

:> - 13 h 45, 16 h 30, 19 h 25, 22 h 10 . 
LE J'IETOUR DE JEDI. 

4 - 14 h JO, 16 h 30, 19 h 50, 22 h 10 : 
· · LE MARGINAL. · 

- s - t3 h' 45, 16 -'h 30. ;9 h 2s cvFr. 
22 1) 10 f.110) ; LA BALLADE 
NARAYAMA. 

6 - 14 h, ·16 h 30, 19 b 40, 22 h 10 • 
ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE. 

KATORZA (14 h, "15 h, 20 h, 22 hl 

1/- LE MARGlNAL. 

2 - PAPY FAIT DE L~ R~SISTANCE. 

3 - LES PRINCES. 
-4 .:_ ZE(IG.' 

5 - RUE CASES NEGRES. 

6 - JONATHAN LIVINGSTON LE GOE
LAND. 

Mercredi 10 h : LES AVENTURES DE 
TITJ. 

RACINE (14 h 15, 19 h 45, 21 h 45, + 
dimanche 16 h 15) 

1 - LA BOUM EN FOLIE. 
2 - NE-W-VORK 1997. 

OLYMPIA (13 h 45, 16 h 10, 19 h 45, 
22 h 1S). 

- Le R.ETOUR DE JEDI (dolby·stéréo). 

ARIEL 

- Panorama BENHUR (dolby-stéréo, 
70 mm). 

2 - CLASS. 

HORAIRE LES 
KORRJGANS 

\ 

Salle 1 : j.v.Lm .. 14 h 15, 20 h 05, 
22 b 20 ~ s .d .. 1'3 h 55; 16 h 10, 18 h 25, 
20 h 15, 22 h · 30. 

• Salle 2 . : j:v.J.m .. 14 1\ • 1s. 19 h 50. 
22 _h .30. ; s.d .. 13 h 50, 16 h 30, 19 h .SO, 
22 h 30. -

Salle 3 : j.v.J.m-.. 14 h 15, 20 b. 
22 h -20·; ' s.'l'.l :, 1~ 11·4s~16 h'05. ·~8 h 25, 
20 _h t5. 22 h 35_. 

Salle 4 ; j .v.J.m,, 14 h 1S, '20 h ' 15, 
22 h 15; s.d .. 14 h .15, 16 h 15: 18 h 15, 
20 h 15, 22 h 15. 

Salle 5 : j.v.J.m., 14 h 15. 20 h 10, 
22 1\ 20 ; s.d .. 14 h 05, 16 h 15, 18 h 25, 
20 h 1S, 22 h 25. 

• UGCAPOLLo · 
ug.c ·s SALLES· • -5 FILMS 

·Le- .nouvel , amour 
de coccinelle 

OCTOPUSSY 

-1 . ' 

le b-ou .. rreau -des -cœurs 

LE-S MOTS PO.UR-LE DIRE 

Lés films de -la • semaine 
e PAPY FAIT DE LA 'RÈSISTANCê. -

Fi lm- de Jea1i:Marie Pe;ré, avec Chris· 
- tian Clavjer, , Michel ·Galabru. Gérard 

:lugnot , Martin l.amotte, Dominique 
lavanant , .Jacque:ljne Maillan., Jacqoes 
Villeret, JI.an Carmet. -

. · e LE MAR.GINAL _: Film. de Jac
ques Deray, avec Jean-Paul Belmonilô, 
Henry sYlva. 

e ).E GENERAL DE L'ARMEE MORTE. 
- Film cle Luciano lovol i, avec Mar-
cello Mastroïanni , Micbel Piccoli, 
Anouk Aimé.e. Gérard Klein. . 

.e LE NOUVEL t.MOUR DE COCCI· ' 
NELLE. - .FHm de Walt· DiSlley,· avec· 
Helen 'fiaye-s , Ken ·Berry, Stephanie 
Powers, · John Mc Jntire, Keenan Wyna. 

e LE RETOU8 DE' JEDI (La Guerre 
des Etoiles). - Film de Richard Ma•
quand, avec Mark' l:lamflJ. Harrison 
f;ord, _Carrie Fishe_i:, ~illy De_:, W~IH~m.r, 

OPERA DE NANTES 
BALLET NATIONAL 

BULGARE 
" lrALKANSKA MLAD0ST . )) 

à Graslin 

Anthony baniels, David Prowse, Kenny 
Baker. Peter Mayhew, Frank Oz. 

e LE BOURREAU DES CŒURS~ -
Fifrn- de Chr.rstian Gion, avec Aldo 
Maccrone, Anna Maria Rizzo!i , Jean 
Parédès, Jean-Glaude , Levis, Gill ian 
Gill, Diego Ferrari, Flor.ence. Guérin . 
• e i l.ES MOTS ·POUR LE DIRE.~ Film 
de- José Pinbeiro, avec Nicole Garcïa, 
Marie-Christrne Barrault. Dan.el Mes
guish-. Claude Rich, Jean-louis Foui- . 
qwer. Jean-Luc Boutté.. 

e· RUE CASES NEGRES. - Film mar
t i ni.quais de- Euzhao 'Paley. àvec Darling 
Légitimu,s, r..arry .Cadeoat. °" 

e OCT.OPUSSY. - F.lm de John 
Glen, avec Roger tAoore, Maud Adams . 
Louis Jourdan; Kristina Wayborn, Kabir 
-Bedi. Viri.aY Amritraj. 

• ZEUG. - Film américain de Woody 
711Ten, avec 'fl/oody Allen, M1a Farro•., 
Garret.Brown, Steph~oi_é Farrow. 

Dimanc.h.é. -4 
/ 

A TT-E'NTION, 
-UNE FEMME 

PEUT EN· 
CACHER 

UNE AUTRE 

Décembre: 
les · 5 ·et 6' novè~!>~e 

Pou r deux "représentations au 
Théâtre Graslin, lés samedi 5, _à 
20 h 30, et dimanche 6 novembre, 
à 14 h 30, rOpéra de Nantes pré
sente Je Ballet national bulgare 
« BALKANSKA MLADOST '" 

D:~jeuner-.~ébat annuel· ·de _ 
l' Association France-~~lgarie 

Depuis 1967, date de sa créa
tion, !'Ensemble folklorique offi
ciel de Tourisme bulgare a donné 
plusieurs milliers de représenta
tions dans l' E u.r op e entière. 
Accom.Pagnés par un orchestre 
d 'instruinents -populaires où do
mine le rebec (instrumen t à cor
d es), les trente garçons et filles 
~éaitent des èlànses -de toutes 
1-es régions de la Bulgarie : dan
ses de Debroudja, du nord de la 
Bulgarie; danses Chopes (région 
de Sofia), d e Pirine, de Thrace'-

Varié té des costumes tradition
n els. Fougue -et gl'âce d es dan
seurs. Cadences Viv.es- de la· musi
que très·-marquée,_par ;itoecupa: 
tion turqùe-. - : · . • 

Un· merveilleux voyage à la 
découverte de la Bulgarie. 

- Locafion aux '_gujcbets du 
Théâtre Graslin à partir du 2 
novembre -:. .10 h 30 - 13 hJ 14 b -
16 h 30. . 

- Par téléphone, à 1>artir du 
3 , novenibrè- : ( 40) ·89 36:78. 

L'Opéra de Nântes propose 
aus5i en. novembre : · 
· . • 'QILllRE :JOURS A PARIS, ·,, 

_ôpér_:ette de Francis !.pp~. les 17 · 
et 18 (20 h 30); le 19 (14 h 30 et 
20 h 30) et le 20 (14 h 30). 

9 Une heure avec ELENA 
MOUZA~S, pianjste , le 22, à 
20 h 30, dans le cadre d~s • 
« Mar lis de !'Opéra "· 

Chaq_ue année. début décem
bre,- l'Association France-Bulga
rie organise un déjeuner-débat. 
Celu ï"CÎ aura lieu cette anoée à 
St-Herblain, Château de la. _Gour
nerre, et aura pour thème. Ie 
60' anniversaire -de rtnsu ~rection 
p'op.utair-e de 1923 en Bul_garie. 

Bulgarre, 1923. Un coup d'Etat 
fascist e est perpétré . . Le Pr.e
roier ministre Alexandre Stam
boliis'ki~ élu · par voie constitu
tionnelle, est assassiné. Une 
révoJt.e populair-e .éclate qui se 

...,· .transforme en .une insu'rrection 
antifasciste, la première dans le 
monde.. qui est noyée dans le 
·sang, Plus de 30 000 personnes
-sont tu_ées sans être jugées. 

cètte page ·d'histoire révolu
tionnaire fut d'une I mportance 
très gram:le non seulement pour 
fa Bulgarie, mais aussi. pour le 

· rrrouvement communiste et ou
vrier inter-national. Elle fait par-

.. tie . -intégrant_e ?u proc?s~us _ 
: r~vo~utionnaire, mondial qui. p~it 

de. J';impl.eur à la suite de la 
. Rév'olution socialiste d'Octobre. 

Ces événements de .- 1923 en 
Bulgarie démontr-èrent la néces
sité de ! ~édification d'un front 
unîque de la cl-asse ouvrière, 

des paysans· iaborieux et -Oe la 
petite bo.urgeoisie démoc•ate 
dans la lutt.e contre le fascisme: 
C'est là , que réside la portée 
internationale ae l ' insurrection 
de septembre :1.923. 

L'anr.iiversaire de cette insur
rect,ï_on populaire· donne lieu - à 
diverses man ifestations en B1o1l
garie au .cours de cette année 
1983. 

Et c'est tout naturellement 
qu'il prend sa place au déjeuner
débat de !'.Association France. 
Bulgarie cette même année_ Des 
représentants de !'Ambassade 
de la RépubJique Populaire de 
Bulgarie - prendront - part' à çe 
débat. 

• .. 
Mais l'initiat ive annuel le de 

!'Association France - Bulgari:e. 
c'est aussi un déjeuner ,typiqÛe· 
ment bulgare, avec vins et 
liqueurs de t:e pays. Par ailleurs, 

• upe ·~xp_osition sur le 60• anni
'l.'.ersaire de 1923 sera présent-ée. 

Par.ticipatio·n : 75 F. Inscrip
tion auprès :de M a d e 1 e i n e 
J\!1oyon, 7, boulevard de Long

.. champs,_ 44300 Nantes. (C.C_P, 
260.2·1 T Nantes au nom de . 
!'Association France-Bulgarie). 
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Le 27 nov-embi-eï pour ~ ·rtnovation de l~école ,, . 
(SUIJC DE C'A l'REMtERE' PAGfj H.L.M~ . 

verte sur tous les aspects 
de la vie . . 

C'est une perspective am
bitieuse. Mais n'est-il pas né
cessaire que les forces de 
pr-0grès r..etr.ouvent .. aujo"ur
d'hui l'audace, pour répoque. 
d~s fondateurs · républîcatns 
de nofre- enseign·ement ' la.i"
que, nbi;i seulement pour al
ler de façon pro.gre,Ssive et 
nég9ciée, -Yers le grand ser
vice public, unifié et lafque 
de J'enselgnement .qui f.ait 
partie des engagements prrs, 

' mai$ pot,1r bâtir aujorrrd 'hui 
l'école de la nouvelle citoyen
neté ? C'est-à-dire unè école 
qui ôffre à tous les jeunes 
un lieu d'apprentissage actif 
de la liberté et de la respon
sabitité, qui offre un plura
lisme réel des informations 
e tdes idées - ce dont nous 
sommes très éloignés aujour
d'hui -. une école qui orga
nise sa vie propre selo.n les 
principes d'une gestion dé
mocratique et décentr-afisée. 

C'est cela la laïcité en 
1983_ 

Nous sommes à une etape 
charn-ière pour la miS:e er:i· 
œuvre des prep.0sitieAs· nou
velles. Il est évident que' la 
droite et le petronàt. feront 
tout pour s'opposer à toute 
avancée. On a vÜ comment 
ils ont récupér-é le thème de 
la " liberté de l 'eos.ei.gne
ment » .p'our en falre . uo che-

DANS 
UNE ·, DECLARA.TlON-, 
L'U.S.T.M. -- C.~.T: 

DE 
LOIRE-ATLANTIQUE 

Après la réunion au Ministère 
1:1e ra Mer, · appelle - les travail
leurs -à déveloP.per partout -dans 
les chantiers l'action pour : · 

- exiger des D i r e c t i o n s 
qu'elles. fassent Leur travail, en 
recherchant des·.commandes· de 
nav ires, 

- exiger l'ouverture de s 
comptes des entreprises pour 
connàître les prix -réels. 

- exrger la modeÏ'nisat:ion de 
nos chantiers, · : - ' 

- exiger la mise · en place 
d'un plan d'a'ltenï r pour la cons
truction . na'ltale èn ·pr-e•lant en 
cèmote les propositk>ns.'.. . de la 
C.G:T. 

L'U.S.T.M..-C.G.î. rappel~ no
tamment que notre_ p3ys· est 
tributarre à 78 % de l'étranger 
pour nos échanges. EA . 1981, 
le déficit de la balance -commer· 

. CiaJe pour les échaAges: ffiàri
timeS était ,de 6 milHards, de 
10 milliards en 82. . 

ha C.-G.T. a, pour sa part, dans 
· son programme, c~ïff:é ' à · ys. 

nos besoins - en- nc1v1re pouF 
répondre à fa de!llâf1de.· _ 
.- Sur le prohl~e des couts, 
l'U .S:T.M. C.G.T. rappelle dans 
le même temps", l.es ·déda~ations 
de M. Regard; de rAls'thom. -qu-i 
déclarait il y ·a quelque temps, 
« que le prix de revient de nos 
navires pourrait être réduït de 
15 à 20 % si nos chantiers 
tournaient en ple.ine charge •. 

Fort ile ces constats. la C.G.T. 
propose un plan -de -co11sel1da
tion de la flotte française en y 
associant les entreprises natio
nalisées. les banques naf'onales, 
les :sociétés d'échanges : tel 
CGM-SNCF. Associer dans un 
même ensembt-e leu arinateurs 
et les uHlîsateurs nationaux. 

Pour · ru.s.T_M .-c .. cn _,. cl_lal_lge.r 
I~ ·cours des situatïolls :est. ·pos
s ible, ·et av~c les tr:_avai11eurs il 
est possible, dans lê mêm~ 
temps, d'obliger le patmriat et 
les dï._rections des --entrepr-ises 
nation-ales à- œuvrer dans le. 
sens des intérêts d e·s travail
leurs et de la nation. 

la lutte e.ngagée par D.ubi- . · 
g~on , par les Alsthom de Saïnt
Naiaire', montre re chèmin et 
appelle à une large intervention. 
pour faire avancer les . .revendi-
cations-_ · 

Ce qui a été poss1ble· en 
d'autres , temps est . possible 
aujourd'hui, l'action peut et doit 
faire changer les . comporte
ments et apport~r des sofut ions 
dans l'intérêt collectif. 

·Val de- bataille contre ta poli· 
tique du gouven;iement. _ 

Quel est te plus -sur moyen 
de mettre en écbec cette of
fensive de la droite ? En tra
vaillant r'ésolnment: aü:.,dév:e:. r 
loppement ét à la transfor- . 
mation ·profond~ d~ :notre · 
système éducatif. 

G'est vrai, les .obstaj>tes . 
sdnt ·-rée'l's, mais. ie.s forces '. 
.disponibÎes sont immenses. 
Dans l'école et bors de i'éco: 
I~. Il faut lés r~embler. , 
No.u~ y contribuerons encore 
pour netre part-, Et: nous pen
sons l:jue ,la ·prochain·~". mani~ ' 
festation .dù QDAL le 2'7 ·no- · 
vembre doh être . un temps ' 
fo.rt de la mobilisation de 
tous autour d'une Nperspécti-' 
ve neuve pour l'école, pour 
sa rénovation ». 

( 

·. 

CRÉATION. - ·DE~ -L~ASSOCIATION 
. -

_.p.ES. LO-CATAIR1;S. DU B.OlS .HERCÉ: 
Comme_ fl.OUS l'avions .. écrit . 

dans rros précédentes éditions-, 
le_s locataires . de ta .e<it.é . du , 
Bois-Hercé - à .Chantén.ay ont 
décidé· 'de· se défèndrè éoritrè l·a 
ges~ion~de la_ droite 'à TO_PHLM. 

' Ce qu'il exige ·est t rès .clair : -
. . .· ., .... 
. ·Des travaµx . et _ des c loyers 

· corresponda.nt , aux éngagements 
. même ' de l'OPHLM. . _. • 

-... U.n engagement c 'est un en~a: 
. gement . . E:omme -diraient· cer -

' . . tains, · -c'est le· · r espect de· la -
p·arole ·donnéè.,: ·· · 

Si M. Pervenche voulait faire 
un test de sa politique dans 

·· çettfl cjté . bi.en Jranqui.l le, i! a 
été.servi : 
. Aujourd~hui, les- habitants ont 

m,is , en · P.laçe. leu-r associatjon 
adhérente à la Conf~dération 
N a t i o o-'a 1 ·e des Locatafres 
(C.N.l.). . 

Cette. association ne va pas 
, . maJlqUer- de btas si on e.n juge 

par le nombre- ·de volontaires 
pour prendre des responsabi
lit é's. • 
- Le 21 · octobre, ils ont élu 
leur bureau qui · se compose 
comme soit-' : 

Président : M. Coton Gilbert. 
Vice.président : M. Rubi Jacky. 

Secrétaire : Mme Rùbi Da
· nielle. 

Secréta:re a_djoint : M .. Lhom
trielét 'Patrick. -

Tresoriêrè : ·· Mlle Le Qarz 
Eugènie. 

Trésorière adjointe Mme 
Boutin .L"éone. _ 

Relations (locataires) : Mme 
I:oui:ag_e, Mme Coton-.. Mme Cai-
veau. · . . . . 

Animations (quartier) : ~- Au
gµs_to .• M. CotQn Gilles, M. Fou- , 
rage Clément, M . Bolzer Chris
tian. 

Relations (presse) : M. Boutin 
René. · · 

(Affaire à suivre ... ). 

_ .SANS OBLIGATION ·D'AC·HAT 

2· ,SUPER-CAMPUS.---RENAULT 
-• des · places .. pou~ le championna·~ :-. 

d~Europe · de ... boxe 

··• des b_ou~eilles · _de_ çham-pagne 
. -

et de .··trèS":NOMB-REUX ._CADEA.UX _~ 

TIRAGE .. DES VOITURES 

LE 

3 
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L'AVENIR DE L"! co~~STRUCTION NAVALE 
EN DÉBAT AU ·CONSEIL MUNICIPAL 

. . . 

DE SAINT-NAZAIRE LE 26 OCTOBRE 1983 
Le maire de Saint-Nazaire, se 

référant à une entrevue auprès 
du secrétaire d'Etat à !a Mer, 
mettait en avant la concurrence 
sauvage, selon lui, des « kami
kazes • coréens et le fait que: 
pour faire face au dumping pra
tiqué par les chantiers asia
t iques, l'Etat serait - amené à 
apporter des aides allant jus
qu'à 65 % des prix de revient 
des navires. 

• Dès lors, ajoutait-il, ie coût 
d"un poste de travail maintenu 
t endrait à atteindre, sinon à 
dépasser, son coût social... 
Combien le pays, c "est-à-dire 
nous tous, sommes prêts à 
payer pour tenir notre position 
et nos emplois "· Et il l (lnç~it 
• un appel à l'effort • aux per
sonnels ~t ; d~igeants des chan
tiers nazairiens pour améliorer 
• la position et la compétit i
vité • de ces chantiers. 

C'est avec une approche diffé
rente que René Magre, au nom 
du groupe communiste. inter
venait. 

• l a Navale, devait-il dire, 
traverse une période diffici le, 
mais' il faut se saisir des possi
bilités d'avenir avec un secteur 
maritime qui est appelé à un 
développement certain. 

« La' question posée est de 

savoir si nous voulons une 
construction navale forte dans 
notre pays. les besoins sont 

· indiscutables en France • et 
l'élu communisté de préciser 
qu'il est possible de construire, 
tout de sui te , 75 navires selon 
une étude de la Fédération 
C.G.T. de Ja· Marine. D~1s le 
monde. les commandes ont aug
menté de 2 millions de tonnes 
en deux ans. 

Abordant le problème des 
aides, iJ. rappelait que • tous 
les chantiers du monde sont 
aidés. Mais, ajoutait-il , il est 
Indispensable de contrôler ces 
aides. de savoir à quc1 elles 
sont utilisées. Il faut aussi con
naître la façon dont sont établis 
les prix des navires • . 

Quand on parle des coûts 
pour la nation, il convient aussi 
de mettre en parallèle ce que 
coûte Je prix du chômage. Con
cernant l'entreprise elle-même, 
il précisait que les profits 
d'Alsthom-Atlantique augmentent 
en moyenne de 21 °10 chaque 
année et que la responsabilité 
des dirigeants de la société est 
pleinement engagée dans la si
tuation difficile d'aujourd'hui, la 
lutte des travailleurs ayant per
mis de sauver l'essentiel du 
potentiel industriel. 

Maurice Rocher ensuite insis
tait pour qu'il ne ·Soit pas fait _ 
abstraction de la politique du 
passé, que M. Garnier, chef de 
file de l'opposition, a soute.nu. 
Il posait également plusieurs 
questions dont une concer~11.11t 
la commande par Alsthom-At1an
tique d'un robot de soudure : 
• Alors que les A.C.B. sont 
spécialistes de ces travaux de 
haute technicité, est-ce que 
cette commande va être passée 

·à l'étranger comme les i nforma
tions que j'aie en ma posses
tions que j'ai en ma ;iosses-

Un représentant de l'opposi
tion, ayant des responsabilités 
dans l'Alsthom, précisait que 
cette commande était passée 
avec l'Autriche. · . 

Ce qui faisait qire à l'élu 
communiste. s'adressant à l'op
position : • Lorsqu'il s'agit de 
marchés avec la ville, vous 
posez toujours la question de 
savoir si c'est ·une entreprise 
nazairienne qui va avoir Je tra
vai l, pour notre part, nous avons 
toujours ce souci. Mais quand 
il s'agit d'entreprises comme 
Alsthom, nous sommes en 
droit de demander. que font les 
directions pour produire fran
çais ? Vous devriez vo~s aussi 
vous la poser · •. 

Eli bref en bref - en bref - en bref 
e Chez- « Laudren », sur le 

site E.D.F. de Cordemais, l'ac
tion paie : Mardi de la semaine 
passée, les 50 travailleurs de 
cette entreprise d'é_Jectrlcité 
e ngageaient dès Je matin une 
grève-surprise avec occupation 
du chantier. Seul Je personnel 
de sécurité de l 'E.D.F. était 
admis à rejoindre les postes de 
travail. Les 1 500 autres travail
leurs trouvaient des • frises • 
de barbelés symboliques inter
disant l'accès. 

En fin de journée un accord 
était réalisé entre la direction 
de l'entreprise et lés délégués 
C.G.T. : notamment sur l'adhé
sion à une convention collective 
de la métallurgie et les primes 
de déplacement... ainsi et sur
tout sur la sécurité dans le 
travail. Albert Labarre, secré
t aire de ! 'Union départementale 
de la Construction C.G.T., devait 
déclarer : « Ils étaient assimi
lables à des intérimaires dans 

le domaine social et ils ont 
acquis par leur action en une 
seule · journée un statut défi
nitif ... " 

e A la SOGEAT, à Nantes, 
les travailleurs ont débrayé mas
sivement pour soutenir Jeurs 
délégués C.G.T. qui s'opposent 
à un projet de 31 licenciements. 

e Grève de 24 heures à la 
C.G.E.E.-Alsthom à Nantes, jeudi 
dernier. à l 'appel de la C.G.T., 
pour le rattrapage des salaires, 
le 13• mois pour tous, les 
indemnités de déplacement et 
contre les licenciements proje
t és dans certaines agénces de 
l'Ouest de ce puissant groupe 
de travaux publ ics et d'équil;)e
ments électriques. · 

e Chez Forest ier à St-Mars
la-Jaille (fabrique de meubles), 
la Direction projette Je !icencie
ment de la moitié dù person
nel, dont trois délégués. A 
J'appei de la C.G.T., un dé
brayage-information avait lieu 
ce mercredi. 

e A « E.T.P.0 . '" t ravaux pu
blics, à Nantes, les délégués 
C.G.T. s'opposent aux licencie
ments projetés par la Direction. 

La Direction généralè de la 
SNIAS vient d'annoncer pour les 
usines de Nantes, Saint-Nazaire, 
5 jours de chômage partiel 
entre Noël et le 1 ~ de l'An, 
plus 2 jours par mois en Janvier, 
février, mars 1984, soi t au total 
11 jours de chômage technique. 

la C.G.T. se prononce contre 
ces mesures en rappelant que 
13 000 travailleurs de la SNIAS 
feront 39 heures par semaine 
jusqu'en 1985. 

Pour elle la solution passe 
par : 

1°1 une réduction du temps de 
travail compensée dans toutes 
les usines de la Société pour 
arriver rapidement aux 35 
heures; 

2°1 lancement . immédiat de 
J'A 320. 

L'Union 
pour· la 

des Femmes Françaises 
désarmement paix· et le 

Jeudi 25 octobre, dans le 
cadre de la semaine pour la paix 
et le désarmement, l'Union des 
Femmes Françaises présentait 
le film canadien· • Si cette pla
nète vous t ient à cœur •. 

Au cours du débat, J'assis-

tance a noté la valeur du film 
et demandé qu'il soit présenté 
à un public plus large, dans les 
comités d'entreprises, dans les 
maisons de qua.rtiers, à l'Univer
sité inter-âge, dans les C.E.S., 
lycées, à l'l.U.T... L'U.F.F. va 

REAGAN ASSASSIN 
Troupes US . hors de Grenade 

Près d'un millier de manifes
tants ont défilé dans Je centre 
de Nantes en criant leur répro
bation devant l'invasion des 
troupes US à la Grenade. 

A l'appel de France Amérique 
latine, avec le soutien notam
ment du P.C.F. et de la C.G.T., 
c'est en une seule journée que 
fut organisée la riposte à l'acte 
i nqualifiable de Reagan. 

A la tête du ·cortège, de nom
breux militants et élus du P.C.F. 
où brillaient par leur absence 
nombre de àor.r.eu;s de leçons 
èn m<:tière de droits de 
i'homme ... . .. 

Dans un '!é!ègramme à ·r am
bassadet:r US à Paris, la Fédéra-

tion de Loire-Atlantique du PCF 
exprime sa solidarité '!Vec Je 
peuple de la Grenade et élève 
une vive protestation contre 
l'invasion de l'île par les ma· 
rines. Cette nouvelle agression 
US constitue une violation du 
droit international et .de l 'indé
pendance des peuples, souligne 
ia Fédération qui exige pour la 
population de cette ile le droit 
de choisir librement son destin. 

• .. 
0 ans notre départ;::ment. 

l'agression US a soulevé de 
nombreuses pro1estations. d'or
ganisations C.G.T. de soiidarité 
avec les peuples ... 

prendre des contacts pour voir 
la réalisation de ces projets. 

Une lettre signée de tous les 
partic ipants à cette. soirée a 
ét é envoyée à la t é;évision 
française demandant . que les 
trois chaines programment le
film, aux heures où !'écoute 
est la plus grande . · 

Soixante-cin-q personnes ont 
signé J'appe! lancé par J'U.F.F. 
pour le désamiement, à l'occa
sion de la rencontre des fem
mes de la Communauté Euro
péenne et des Françaises. Ren
côntre qui a eu lieu le 28 octo
bre. Ces signatures s '<ljoutent 
à celles déjà recueillies les 
semaines précédentes à Saint-
Nazaire. · 

AVEC LES FEMMES 
DU CHILI 

l'U.F.F. qui entretient des 
liens d'amitié avec les femmes 
du monde entier s'est i;idignée 
devant la répression qui sévit 
au Chili et a décidé de venir en 

· aide aux femrr.es chiliennes. 
400 francs ont déjà été envoyés. 
Pour ceux et celles qui le 
souhaitent, env-Oyez vos dons à 
J'U.F.F., 15, rue Martel, 75010 
Paris. en précisant au dos du 
chèque • pour le Chili », ou 
apportez-les à nos permaneno::es, 
à ..la Maison du Pet;ple à Saînt
Nazaire. 

UN CHEF ,D'EXPLOITATION 
·PATINOIRE 

UN CHEF D'EXPLOlTATIO 
PATINOIRE 
Ull CHEF D'EXPLOITATION ' 
IOWUllQ . 

~: .. ~~~.:...:-~ : 
=:=.t!:.-~.·--- : __ .. ___ _ 

CHEFDE~$1N 

MAITlfE NAGEUll~SAUVETEUR 

--- ~ · -· -·----~f~-;~c:: 
" • SMAIT1IE$ 
NAGEUÎIS•SAUVEnUJfS 

~---::----.. -·- .. 
• /IAllMANS-
, A.-cAT!"" « .OWUNG-
1 COllT1tOLC&Rf DE .OWLWG 
f CAISSli.lfE QUAURiE ' 

la droite n'en manque pas 
une pour marquer du sceau de 
la réaction sa gestion. 

Nouveau chapit re ouvert, la 
privatisation. le complexe du 
Petit Pont, réalisation de la mu
nicipalité d'union de la gauche. 
va ouvrir ses portes. Regardez 

cette annonce, la gestion du 
complexe est confiée au privé. 
L'établissement municipal échap
pera donc aux règles des instal
lations municipales similaires. 

le syndicat C.G.T. des pis
cines a déjà réagi. Dimanche 
dernier 'l'entrée était l ibre, alors 
que d'habitude, de nombreux 
candidats au bain sont refoulés. 
Ce jour-là, les bassins débor
daient de nageurs. 

l a municipal ité Chaucy s'at
taque au service public, elle 
livre au privé un ensemble ultra
moderne alors qu'elle refuse 
les moyens de fonctionner au 
service des piscines. 

A Nantes. il n'y a pas encore 
de piscine pour les blancs et 
une autre pour les gens de 
couleurs, mais nous allons avoir 
les piscines municipales sur
chargées, sans moyens . et le 
complexe· pour. les riches, pour 

- ceux qui pourront se payer des 
heures de natation à des tarifs 
non communaux. Et puis fir.i 
d'avoir les gosses des cités qui 
l'été bénéficiaient de la gratuité 
à défaut de pouvoir se payer 
la plage ... 

C.D. 

LA LUTTE 
CONTRE LE BRUIT 

UNE DECLARATION DE PAUL LE GUI LLOUX 
Consei l ler mun icipa l communiste de Nantes 

l a presse locale du 26 octo
bre 1983 fait état de ia mise 
en place officielle d'une com
mission locale contre le bruit, 
comme s'il s'agissait d'une 
• initiative • de M. Chauty, 
sénateur-maire de Nantes. 

Faut-il rappeler que ,c'est la 
municipalité d'union de la gau
che qui a signé, en octobre 1962 
avec l'Etat, Je contrat de lutte 
contre le bruit. pour un :nontant 
de 5 millions de francs, financés 
à part égale ? Que M. Chauty 
tente aujourd'hui de faire de la 
récupération. tout en se mon
trant très discret sur J'aide de 
l'Etat, peut se comprendre : · 
quand on n'a pas de programme. 
ou on • casse •, ou on • récu· 
père•. 

Les déclarations d'intentions. 
qui laissent percer un aspect 
« père-fouettard • bien caracté
r istique de l'attitude · de la 
droite. ne suffiront pas. 

Biensûr. la commission nou
vellement mise en place pourra 
bénéficier des travaux et des 
orientations ·du groupe de tra
vail que je présidais en t ant 
qu'adjoint au maire de Narotes 
chargé de l'environnement et 
qui réunissait les services con
cernés, communaux, · départe
mentaux et d'Etat. C'est ainsi 
que nous avions programmé une 
campagne d'information et de 
sensibilisation, qui démarrera 
avec h_uit mois de· retard. Je 
temps de réfléchir aux ma.yens 
de rogner les crédits. Nous 
avions également défini d'une 
manière très précise et 'chiffrée 
(pas un chiffre dans ies comptes 
rirndµs du 26 octobre ! ) des 
actions correctives et préven
tives, en privilégiant des équi
pements sociaux. des établisse
ments scolaires et des loge
ments. notamment à Bellevue- , 
Chan·tenay. la Petite-Sênsive et 
la cité S.N.C.F. Marécha: Lyau
tey. 

Cela faisait partie d'un en
semble cohérent pour vivre 
mieux : politique socia le de 
l'habitat (développement des 
transports publics. plan de éir· 
culation. contournement de 1·ag
glomération, notamment par le 
tunnel de Cheviré) .. Or il s~ 
trouve que MM. Chauty, Le 
Masne, Pervenche. Jol1vel et 
consorts s'acharnent à casser 
ce qui avait été fait et décidé : 
le tramway, le tunnel de Che
viré, le plan de circulation, la 
gratuité des transports publics 
pour les scolaires. la réhabil ita
tion des H.L.M. 

C'est pourquo·i les ·élus com
munistes de Nantes tiennent à · 
attirer l 'attention de 1.a popula-

tion sur la contradiction qu'il y 
a entre les déclarations d'inten
tion dè M. Chauty et une poli
tique qui consiste à remettre 
en cause la priorité aux trans
ports en commun, à faire venir 
massivement les voitures en 
centre ville pour satisfaire à 
court terme une clientè1e élec
torale - qui s'en mordra sans 
doute les doigts, et donc à 
accroître les nuisances sonores. 
Si l'on ajoute à cela, comme l 'a 
récemment montré Joël Busson. 
conseiller municipal commu
niste et ancien' adjoint spécial 
de Doulon, le t errain laissé 
l ibre aux promoteurs, on me- ,. 
sure le r isque qu 'il y a à voir 
cette commission. dont est 
exclue l'opposition municipale 
(par cra inte ?l. se contenter de 
fonctionner pour . elle-même. 
sans prise sur le développe
ment des nuisances SO!'Ores. 

Il convient enfin d'ajouter que 
ce n'est pas par la répression 
que l'on règlera les problèmes 
du bruit. Contrairement à ce 
que prétend la droitë, ces pro
blèmes ont essentiellement une 
dimension et des causes so- . 
ciales. Les . travaux des Confé
rences Techniques Internatio
nales de décembre -1982 à 
Paris , où j'ai prononcé· une 
conférence, l'ont particulière
ment mis en évidence. La lutte 
contre le bruit passe donc par 
des actions privilégiant la pré
vention. Ces actions so n t 
urgentes. témoins les crames 
- actes de violence et de jus
tice sommaire - de l'été 1983 
dans p_lusieurs vi lles. la règle
m~r:itat1on existe déjà, en parti-

. culier par les dispositions · élu 
nouveau règlement sanitaire · 
départemental. le problème est 
""!oins celui de la mise au point 
d un texte plus précis que la 
définition et la concrétisation -du" 
rôle des services concernés : 
police administrê f ve. service 
des permis de construire et 
bure~u municipal d'hygiène. ce 
dernier devant être cons;..1lté 
préventivement. y compris pour 
les permis de construire 

L'information et la sensibilisa
tion sont nécessaires. mais 
elles ne seraient que de oeu 
d'efficacité sans une t ransfor
mation des conditions de vie. 

Nantes, le 27 octobre 1983. 

Direcleur <le la publ lcatlon 
l'\feurice ROCHER 

~ue <les Olivettes - NANTE:, 

Imprimerie Commerc1afe 
32, boulevard l aënnec - RENNE~. 
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